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- I.a mu.;!ci[. ililé colbclimle; qui personne 
i,Vi,\;e,ï h vil!: d.-Lille vient d'cn'rer enfin 
d u * l'ft rdallutloA dei articles du grand pro
gramme de réfurmcslrompcllé à tous les t'ttrre-
lours.pcn lant la période électorale. 

N i édiles ont délibéré ol cher !'.'• longuc-
menl par quels moyens ils ponrr i , ;n i continen
te» a faire le bouliuur du peuple. 

Ils se sont r-laais en conseil prh••, iuterrosés 

Connue par hasard, Ions nos <e*.!-.-:iivïatea se 
B'jnt trouves d'accord sur le premier point. 

— Si 41V1, >,';:;'. ue"ait des :i[ ; /.i;l:nicnls ? 
in-.iniin quelqu'un. 

— Voilà une ehoucltc idée, approuva le ci
te»» Poulet. 

— Kl je la partage, opina M. ternaire. 

— Nous aussi, idnnia le clurur des figurants. 

— Dans ce e»s pontifia le eilojcn Iklcsallc il 
s'agit d'élablir tout d'abord le principe aûn de 
île pas trop épouvanter la préfecture. Dix mille 
francs par au » chacun de noua ne constitue-
talent qu'iinr •1- «oste et très équitable indem
nité, mais l'admîiiistration supérieure n'avale
rait jamais une pilule de celle envergure. 

C'est pourquoi, je vous propose pour cette 

année, de nous contenter d'un total do dix 
frau*» à répartir entre nous. (Vives rum 
Je sais, continua M. l'adjoint aux finance! 
m i mérites messieurs sont très stipériei 
celle allocation dérisoire, mais soyez, tranquille, 
nous lui ferons taire la boule de neige si le pré 
tel nous concède celte première cl si heureuse 

Brame. 
Alors, le ritoven Delesalle. esquifiçanl le 

chiavélique sourire du marchand de pap 
peints supérieure, reprit lentement eu scandant 
chaque mol : 

On peut augmenter la faible allocation que je 
propose, en votant une autre somme de dix 
mille francs que nous mettrons à. la disposition 
du maire pour finis de déplacements des me 
bres du conseil d'administration. 

— Ça, c'est une rude idée, clama un adjo 
saisi d'enthousiasme.On pourra fain: OMNH 
de nos camarades et aller à Nice. J ai jamais 

la bataille de fleurs ai v'ia justement la mi-care-
uie qui approche. 

— Messieurs, dit gravement M. Delory, 
moi qui repartirai le gàlcau, par conséquent 
mutile d'élaborer déjà des programmes d< 
voyage Faiiona d'abord voter la somme par le 
i ,nseii: opnV, non, •'•tudieron* l'ii*:ige qu'il serf 
possible .l'en l'aire. 

— Evidemment, reprit le citoyen Delesallc 
car après tout, la formule - frais de déplace 

t;:lion de dépasser l'erenchies, foi 
i l 'indemnité. 

C'est un.' siini-l'1 riiuri.|uc des tir 
IUX jeux du conseil ,1e crédit de d 

a Justifier, 
nille francs 

allons su l ik i^r . (Approbation géné-

— Permette?, objecta alors M. Delory, Je TOI: 

bien que, pour L'instant, vous me e uiflei le soil 

de vous distribuer dix mille francs pour vou: 

aider à voyager... 

— Pour le bien public, monsieur le maire, -h 

vivement M. Staes-lïrame, car ROUI n avons ei 

tue que l'intérêt général. 

Lui seul fait l'objet de nos constantes préoc-

tupalîons. 

— C'est évident, < 

général,voilà ce qui 

ressèment e s t . . . 

— Epatant ! interrompit le c i loyl i Poulet. 

— Unanimement reconnu. 

— Par nous, murmura quelqu'un. 

— Toutefois, reprit M. le maire, je remarque 

que, jusqu'alors, vous n'avci pensé qu'à vous, 

bibi, qu'CBl -ce que vous allez lui donner ? 
— Cinq mille francs par an, dil un adjoint. 

— Dix mille, dit un autre. I n maire de Lille 

doit représenter dignemeut la grande cite du 

Nord. 
— Faut alors, mille balles par mois, déclara 

un membre de l administration aussi influent 

que distingué. 

— Allons, voyons, les enfant' , dit d'un air 

bonhomme, M le maire, allez y Inr-ement et je 

vous rendrai li pareille quand je répartirai les 

|iX mil,'" fr.iii-!, pour frais de voyage. 

- M . le maire doit ;n-dr quinze mille francs , 

affirma ienlenfieuiein.>nl Ic-iloyi-n Delesalle. 

— Quif/e mille francs ! c'est dil, opina 1 ad

ministration. 

— Merci EdouarJ, halb;illa Deljry l'œil hu

mide. Et se penchint à loivi ih «le i adjoint aux 

linancei, tl murmura : - On pourrait, peut-être 

combattre l'humidité du Palais des Beaux-Arts 

M le tapissant do papier peint. Jeu parlerai à 

Dcbierre. 
— Merci GIHIAYC-, rApondil l'autre augure. 

El tout haut le maire reprit ; Kl maintenanl 

«ue nous sommes tous d'accord, lûrhons de 

faire avaler le paquet au eouscil tmini"ipal a la 

prochaine séance. 

tSOOO francs d'allocation à M 11 Maire po 

frais de représentation, 

10,000 frûMt mil l H di*pmiiion pour Mi 

fcoursemer.l des frais de i!.o!<t' 'irritt et ontr 

faits par Ici membres du -Joineil d «dminislr 

icralion des iO.liOO franc» comi 
com>eilleri municipaux. 

En vérité, je vous le dis, les grandes réformes 
collectivistes lont en train de s'accomplir et le.-, 
contribuables verront, avant la tin de l'année, 
des choses qmMeur feront ouvrir 1M gousset) 
plus grauds encore que les yeux. 

Une pellle manifeaUlion orléaniste •'•«> pro

duite la nuit deraière a Lille. 

I>es réaetMKBairM Men mlMlionoé* M sont 

coloriés du Juc d'Orlcanî.sur la façade des bou. 

ti«iues fermées, t 

La police à cinq heures du mi ' i n , i r ru . liait 

ces placards enfantins. 

Est ce que par hasard, le Jeune Gamelle en 

trerait dans la période militaul: d"i orélen 

danls presses t 

Les portraits en question étaient tous gom

més à la façon dej itiquotlcs de commerce, :ilir 

d'en permettre l'application facile sur les volet! 

des magasins. 

Malheuresement pour Gamelle, ans.dl V. collé 

les passants et la police le dégommaient eu ar 

rachnn' le placard. 

G'est d'ailleurs, probablen.™' de cHr> *^il( 

farou u i d a'r.i j;i:iiais l v c a s i o n d'èlre dé 

L'historien Michelet t ravene en ce momenl 
une phase pénible et il est à craindre que la mé
moire de l'éminent écrivain ne reçoive le fâ
cheux conlre-«oup des critiques acerbes dirigées 
contre lui par la C M * du Nord. 

Notre douce consœur, qui n'a pour les morts 
illustres qu'un respect très mitigé, casse sur le 
crâne de l'eu Michèle! quelques pains de sucre de 
dimensions, prétendant qu'il a odieusement tra
vesti l'histoire de Jeenne-d'Arc et qu'il est 
l'homme de l'invention extravagante. 

Dans ces conditions, il nous est bien difûVile 
d'essayer de nouveau de rappeler la vérité affir
mée par tous les historiens sérieux — y compris 
Michelet — et établissant les lourdes responsa
bilités du clergé dans la mort terrible infligée à 
la bonne Lorraine. 

A ce point de vue. nous avons tout dit et nous 
déclarons n'avoir rien à ajouter à l'histoire. 

U csl donc inutile de prolonger une discus
sion de ce genre. 

La Griffai prétend que tous les historiens aux
quels noua avons empruntés les arguments de 
noire démonstration ont menti. 

Ce procédé est admirable de facilité. 

Toul ce que dil Voltaire est faux, mais les dé
clarations de Nonotte el de Patouillet sont élin-
celanlcs de vérilé. 

Le père Loriquet est une gloire,:! Mi heiet un 
âne. 

C'est convenu. 
Le clergé, le vrai, est indemne de toute res

ponsabilité, le pape esl infaillible et lout ce qui 
ne se soumet pas (.l'autorité doctrinale du Vati
can est hérétique ou schismatique. 

Tout cela est'fort beau, mais les prêtres his
toriens que dcviennent-ili dans lout cela ï 

Pauvre abbé Millot, c'était bien la peine d'être 
historien réputé, en même temps que grand 
vicaire, pour trouver a la lin du M l M M M I R I 

au lien, des journaux rédigés par de» ecclésias
tiques et le donnant des leçons d histoire. 

Car enfin, M. te grand vicaire eut le courage 
et la sincérité n'écrire que « l'inquisition avait 
déshonoré par les supplices, uue religion de 
charité ». 

11 eut un autre tort sans doute, c'est celi'i de 
prétendre que pendant des siècles, « le clergé 

uuunia au gré de la politique et de la 
geance et que le pouvoir ecclésiastique devint 

nsi une arme de guerre et de révolution.) 

L'abbé Floury, autre prêtre, écrivit, (toujours 
a tort, lui aussi, cela va de soi), dans son 
tout ecclêsiattique, qu'à force .. de voulo 

la puissance du Pape, les ulframoiilainsla 
rendaient odieuse. » 

Et il ajoutait : 
- Ce n'est pas là le système de l'Evangile 

la tradition des premiers decui* •• 

Mais rien de tout cela ne compte aux yeux de 
la Croix du Nord, , 

Elle prend de l'histoire, Juste ce qui lui 
vient et laisse de coté ce qui la gène. 

Le syslême est admirable et noua perdi 
Dotre temps et notre encre a le combattre. Ou 
la bonne foi manque, la raison perd ses droits 

CHONIQUE AGRICOLE 

Des conditions d'habitation 

d*tsattt4 qno plus 

«MM «t"»* 
dam <a pjri:J 

'(île i t oap tUn '•' I • (•) * I 

(leviiau d-Huiit^r dç produits 

pjin parfaits et plmiombremi. 

El l'exploitant comme l'ouvrier béDélVieaieot loi» 

devis do coite acccnliulion Ici profil» ohLn«ej t u i 

dëpent'js nouvelles, ni effort* dépkeés. 

A««si fut-ce | quiriali^orait dans *on u-itie In? 

améliorations le- plmpropre h r-i.'lij letra-.i-il Je 

chaque ouvrier plus fécond at moins piui'de. 

U même, O'i tes diwiieA catégories do •.-pëcialis-

Hit ilItVtaalml des conditions différentes de pro-

ludion, ou n'he.hLi|ia^ a i'on»truira 'Ici atciior^i 

ndépcndanU dont l'appropria lion était in-pirea des 

• ta -
iv-ll, Los Irais ai i 

tonte de.̂  chos« firent vifs .-omponsê» par la plus 

valno de la prodictioQ; et coiio sp-cjali-niios Isa 

ix, en tous poiou favorables aux diversgames 

vail, contribu). aaUnt que le pn-grés de la 

mitchinerte, a I» MéoMMMN do l'industrie. 
d rationnel do penser qu'en asri<-ullure,U soit 

poa*irdo do lirerproSld'aussi ^aiuUiros eiempl;! ? 
y a-t-il pas à li ferme, en uarUculier. des pro-
on* d'er.péeea (iilfcrentc*. soaffr.int d'un coai-
regiue de conJiiions un iques et ai»so!ues poui' 

toutes t 

,-ons nous nn en Mi hitimont^ ruraai dos 

s varies, par conséquent d'aptitudaa • 

i spécialei) 
ic k I'UBUK, est-ce qae la diflorenca d 

duniilieuDcs'iiupobo pas. pour satlitaii 

:r telle on telle production voulue, 

ovons-nous en rosier at» h^oments unifu< 

abritent des imliiidos aux iûstmets et au* b 

plu* NtattMiHta et ,u,n f? imjkri Mm bfmw 
pour li itiiTaeUoa da leur» eiigonccs propre? el 

réweite d: nos entreprises intéro«séev, 

A . a. MAVRÉ, 

!'••[. .•••• i ' jtgjVt^p-immmtit Wmmmum 

La, rébellion cléricale 

des Eudute* 
à Paris, le ftj mars », 

sept congrégations d'homm 
autorisées, se sont réunies 

que vingt-

, le l t i d a c e 

A l'unanimité, lesdrlég;:-^ présents ont attes-
•< que leurs sociét"s sont plus que jamais ré-

lolues à garder l'atlilude pamive adoptée dés le 
début par rapport à la l u d'abonnement », et 

ïlte détermination est i celle de l'in 
rite des congrégations d'hommes 

femmes a. 
Ue plus, les membres de la réunion 

cisré qu'au cas où le lise ferait vendre I 
priétéa des congrégation.;, celles-ci ne se 
ront pas à prolester, •< il faudra recoin 
violenec pour expulser les religieux et les reli-
ieuses de leurs immeubles, quand on tentera 
'y introduire de prétendus acquéreurs. 

CHRONIQUE SCIENTIFIQUE 

Mangencl, rclati 
phoide par des buitres. GelK 
un parc dont l'eau avait été 

jo'Jts d'une grande ville mari1 

muniquèrent la ti 'vre typhoïde 
oones d'une famille ; une délies succomba. La 
reuve de la contamination fut la constatation 
u bacile de la lièvre typhoïde. Eu admettant 

s-ci pi 
souillée par les 
ime. Elles 

JMll 'é ' l .lui .t.: !. 

Le cheval, an ilair Jelical.reni-ele avu aL-rts se 

loua qui part a l diu-oin oQ sent nKflda I n por-

La vjche, parqaeo co un espaco l'ort restreint, i 

oelfcnient inquiétée par sou veau qui r^elamo 

l'upaee el le soleil : .'ano et l'.^utn languissant 

;ettc atmoiphirocorainuno. La niéro 

r do la tranquillité qui procure une 

lactation ; le jeune, priv»j d'air et d'axer 

Las co»diUoni Ijjii:nique» varia»! ;ioar.«baq»a^j^ 

A quand 

élever un in 

Loriquet t 

«ornent, 

leur dernier 

Les congrégations qui sont, 
plutôt en froid avec le fisc, viennent de SÎ 
trouver, à Toulon, devant une levée de bou-

iers tout-à-fait originale. 
Dans une grande réunion privée, un nombre 

considérable de contribuables ont décide qu'ils 

verseraient pas un liard dans la cais 
percepteur pour leurs conlribulions fonciè 

iéres, tant que les congrégations ' 
par l'Etat, n'auraient pas elle 
versement. 

Les journaux affectent de se moquer des élec
teurs toulonnais et rappclent .i ce* derniers 
que les huissiers n'ont pas été créés à 1 usage 
particulier des chiens, 

C'est fort juste, mais si la révolte des contri
buables gagnait le centre de la France cl le 
Nord, i! faudrait pourtant bien, pour assurer le 

•specl de la loi et les garanties sociale*, mobi-

*er tous le» chicanous de France el de Na-

Ei h pi.ne de papier timbré tomberait drù 
unme grêle des quatre points de l'horizon, 
lin pareil étal de choses ne pourrait pas durer 
aia il est certain que le gouvernement se mon

trerait infiniment moins tolérant qu'il no l'est 
l'égard de3 congrégations révoltées. 
Il se souviendrai! du droit que lui donne la 
i et il appliquerait celle-ci conformément à 

l'égalité pour loua. 

i, en attendant, pas un cenlirae o'eat versé 
dans lea caisses de l'Etat par ka congrégations, 

contribuables lotilonnais paieront,la chose 
eat certaine, car U y a pour eux dea huisaiers, 
des tribunaux el des gendarmes. 

Mais nos bons religieux ne paieront rien. 
Et ils auront raison, car, après lout, pour 

quoi paieraient-ila ? 
On les laisse parfailemcnt tranquilles et rien 
indique que, dana les sphères gouvernemen

tales, on songe à troubler leur quiétude. 
Donc, congrégations, dormci en paixi 
Sous la République, Jacques Bonhomme paye, 

s e u l e m e n t , . . . lea religieux ont dea privilègea. 
mcaisicnt toujours, mais ils ne déboursent 

jamais-
Et le fis* Janse devant leur buffet. 
C'est, iv kii.noins, Jacques Bonhomme qui, 

conformément » lusng.», paye le» violons. 

S L A O I U i . U t J l ï - l ï A U C L K I t O 

ngeni 

fonction» de produi 
int véritableiiuïl crOatrice», que lorsqu'oll-
Iciocmeot saliil'aiLos, il résullo qno l'in ter 
Ilivateur cîtlioala slrietj oh.iei'vance d< 

os dn WUil 
cohabil.uion,oiila faip-;r;,tur> trop sw*t» 

Itinst d'aoralieu es 

une gène pour totn. réunit inalheurcuic^i.;nt le' 

eju-o- les plu- lérin'in d'uuiollîsscnient. Auî?i C( 

Ivmpliati-roj. eol. lïtibliM'Jiiiont qui pr-'-di |.Jsenl 

nos vaches a « èpîJ*nii«a (l'jraoin 1a tuberculose), 

ïoat-ili oneoro pluWl le» eoniûqticnceï do ceilo fa-

chen'e «itualion, 1^ le i suit ;^ naturelle^ du H 

qu'on ijualiie • li'.'i-."lilù de la race». 

Done ans jonniMpii demanden' iuonvc:u:nt ot 

Ininiéro, l'espaeo «t la liberté. Lo devclopp-menl 

sera plus rap.de, dm un air viviiiant, qui disposa 

a .'oicrcioo continuel et facile do leurs nwt 

leur organiaiuo ao parfaira rcgnliùrJinent il 

milieu bien éclairé, pi la» invite a ta gaieté 

bonnes digestions. 

Aussi doit-on le) tenir séparé 

dont la placidité ne sil lierait pal 

Tour les laitières, ïotablo proprement dite leur 

MM uniquement réwvao ; ••Jaaats.towtaa du mon 

esprit do calme, ellfi ao livreront t ra n quille mon l 

la lllanjlllHW elabnrilion du lait. 

L'éclairage modétt, ré^lu pour lea sofil^ances i 

f turbulent1 

ni|ir--i'>nnin'. 'uipiicnlorail tes prrtes par respi-

•alion ol excrétion», cl diulinaci-aild'anlant la quan

tité d: lait a fournir. 

'Stion do toiOfiirnlore. -! préjadiciablo a la 

ica des jconc". est moins fàehenses pour les 

, cependant h niojenn.1 de 15" do Jo:t ja-

:o dépassée; tir au-dolii lo» oihalaisons et 

iHdolions ConlrarioMi.'nt defavorableuicat le- doses 

do & ciploi 

a le fait, en 11 

Mtvcérh conl 

c liquide eWuott. 

i de préserver l'atuiospliiro ainbi; 

ermos et «atours redoutées, 

lires plac«! pris du plafond, évi 

l'air inferieirs qm pourraient attei 

volonta l'entrée 

i r|0i Pour les bwni'» à l'tagrai 

i évilora soigneuMment toutes les causes do dé

rangement et d'imprettiont copatdcs de rompra lanr 

tranquillité. 

Lo calme do lenn foncli.in* e^ia awur.'t par ano 

mière très douce (presque l'obscurité). U tempe-

ture pourra s'élcw *an» inconveniont jusqu'à 18", 

mimai dans ocfiilniûsphèio tiôdo qni l'alourdit 

quelque pou. romincians trêve, atc. 

Si ces donnes camionnent an rendomeat mail-

ium on lait et en viande, il y aurait mauvais ctlcu 

vouloir les dépasitr, car si dams l'attenta cherchée 

'une plus grande production ou arrivait à plus de 

iquide et h un poidi vif plus ékvé ; la tenaar p lu 

faible en beurre. Iiqnalita inféneura da la viande, 

que ranaibhNtmtat de» organisme* animaux 

1 da l'air sireharfe, «t rendu nocif par les 

gaa plus manifeit» daa déjections, seraient des 

l qni dimiMiratat la proât brut at cela 

•t plu* qua lu conditions moytnnea aaraianl 

tic dêpasséa» et nMiilaoïM langtempt au dolfc 

C'eat ainsi, pénéM des afnmt^s spéciale» do nos 

anima», qu'on (MM leur faire produise le ni.in-

eaïaa en aHttail ttila iiw.1i. d*»i 1 aliMMUtioa la 

Ï a pour siég' 

ipérieur de celui-ci que se trouve la colonie 
microbienne, enveloppée de lames cornées • 
l'enkystent de toutes parts et lui forment 
vérilable cocon. 

Celte inTeclion microbienne, dit le doc! 
Sabouraud, l'auteur de la découverte, s'aece 
pagne toujours et parloul de l'hypersécrétion 
delà glande sébacée et de la chute du poil dont 
h. follicule eat envahi. Toutes les fois que la 
bacille de la séborrée envahit un Mettante, il se 
produit autour de celui-ci et. autour de R papille 
pilaire tin afflux de cellules. La papille a'alro-
phie.clle fabrique un eheven de pinson plue 
sré lcet dépigmenlé. Finalement elle meurt et 
le poil eat expulsé. 

La dépilatiou du -uir rh'*r"!t s'observe dans 
11 mesure de I'iul'ei-liuu séborrh' ;ique. Les colo
nies bacillaires y ton t trot abondantes. Le sébum 
'le la surface de la peau contient une multitude 
infinie de cocons séborrhéiques, et chacun de 

les cuirs cheveb 
microbienne est 
sorte que le cheveu, 

Ile pli 

liions de bacilles, 
une fois envahis, l'infection 
l'état permanent, définitif, en 

fois tombé, 

lulture du bacille a été faite par le raéde 
de Sainl-Louis ; avec le liquide obtenu on a 

injection à un lapin, et quarante jours 

. f e c e é n é r e M 
le lapin présentait 

donc bientôt plu< 

€d)os et Ilouuclks 
1 parait, c'a 

. vision de > 
apprend avec 

En t«96. les 
flft raillio 

que habitant 
(oyagei par i 

t le OatihA.i qni l'anm 
on voyage procbaiD, '. 
acbarneinent la Ungu-. \x: 

s de New-York ont transporté 
fageur*. On a calculo que eha-
r"ork faisait en moyenne mi 

japonais djsiro qn'a 

Sss 
U princ«^*o Ionise de Saio-Coboure vi 

Cannes. Une pièce entier» est rouer 
au nom tu-.» de t*» I>ouv ,iuiro 
ni >\*i toiletUï. Ca W'm* la quo s 

La italistique e 
ISOJ. un- din 

les escroiju'-i'ios 
ment diminué. 

vm£~ 

rSH« a Lon.lr.^- conît 

cambriolage!, tout ; 

: ~ ; : S ; S T 5 ' 2 S ques. Pendant 

francs par 

i temps-la, Rlgo jouera qunlqu 
'a pour la somma do dii 

engagement stipule 

i rhot'ol Ternunns t mm 
l in constructeur qui 
y >•).!'.il- dont la <i^ foui 

d'indeuaailc. 

Le baron de Mi-
reur.U a l'imp«ralri 

' asnrGaillan •illaumi 1er, l'un ralié e* ptaa de 
wlioi, laaiK » paon da v«aal 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spiciat 

LA GUERRE 
en Crèta 

La s i tua t ion 
La Canée, ï) mars. — Lea deux officier* fran-

lia el italien qui ont élé envoyés par les ami
raux au colonel Vassos, avaieut pour mis-uon de 
lui notifier, non seulemeut que tous les ports de 
Crète étaient placés sous la protection «M nuis-
sance», rauia qu'il devait cesser les hostilités 

positions placées hors do la 

,a , , i 

- Sans tluul •P* . fait • 

paspaïf 

l'honorable je«f« 

Lss Papiers trouvés à Irondres 
Paris, 21 mars, — Voici quelle serait, d'aurè* 

le Mo tin, la nature des documenta reuferttaé* 
dans le dossier redoutable d'Arton : 

1 ' I n grand carnet dont lea talons portstal 
diverses indications d 

r d e la .pli. 

ptni.ilité dit mTia courante 
rivait au jour le jour •«• 

de la journée, le doit et 

3. Un livre d adresses dea députés et sénalettra 
portant diverses annotations en regard de cer
tains noms. On sait qne ce livret a uu earacl*r« 
officiel, puisq-.iil cal dressé par les soins de lar 
questure de l a Chambre et du Sénat. Il est d«W 

i demain contre les seul 

lieu de la semaine prochaine. 

Le choix d'an gouverneur 

Inacceptable dans les circonstances actuelles 
parce qu'elle ne donnerait pas une satisfaction 
suffisante au sentiment national. 

On doute même que le prince accepta L 
1000 soldats français sont arrivés dans la baie 

de la Sude. 

N o u v e l l e s c lVtt l iônew 
Athènes, 24 mars ' — L'A/pkeios est arrivé à 

l 'arsennlde Salaniine. 
La Porte n'a encore rien répondu à la protes

tation de lu Crèce contre les fortifications du 
golle d'Amhrocîa. 

Le consul grec Barakhig est arrivé a Syra. 
L'avocat anglais M. Allen Upward el l'officier 

anglais, M. Shannon, sont arrivés ce soir, de-
vonçnnt un groupe do volontaires de même na
tionalité dont l'arrivée est prochaine. 

Heta H o t t e tu.rQ.-ixe 
Couslantinople, 21 mars . — Sis cuirassés, un 
oiseur-torpilleiir, un torpilleur ont appareillé 
•X après-midi allant h tiallipoli pour continuer 
imiite ver* lea Dardanelles. 
Une foule nombreuse surleaquais les a aeela-
es nux cria de Vive le Sultan, 

Proclamation de l'autonomie 
EP< CRjtTE 

l a Canée, 21 mars. — Ce matin les amiraux 
commandant les escadres européennes oui pro-
- i J * * la proclamation solennelle de l'auto-

de U Crète, sous la suzeraoneté du 
Sultan. 

Amnistie aux Arméniens 
Le consulat général de 
sole suivante aux jour-

de Marseille : Lea Arméniens qui, inipli 

d'entre i . 
i condamnation k n 
interné!) dans une ei 

trouvent 
)rt, seront pro-
:einle fortifiée. 

grecqu Contre la flotte _ 
La Canée, SI mars. — Ce ma t in , l e s navires 

de la (lotte internationale ont pris la iarge pour 
' ~ ~ :r ta chasse aux vaisseaux grecs qui pour-

t se trouver encore dana lea eaux cretoee*. 

L'enquête sur l'échouaga 
«de « IWta v e r i t o e »> 

Paris, -il mars. — De l'enquête faite sur les 
uses qui ont pu produire mercredi soir l'é-
ouage de l'Auvergne, il résulte que le capî-
ine en se dirigeant vers U petite passe de la 

rade, croyait aller vers la grande passe par 
laquelle tfétait passé le matin r ' 
' r a Toulon. 

moment a 
il força ainsi le ateam 

stopper et l'empêcha do se jeter au plein avec 

D'autre part, il a ct t établi que le cuirassA-
miral Bretmui et plusieurs autres navires de 
'escadre active ont signalé à l'Auvergne qu'elle 

faisait une route dangereuse. Le remorqueur de 

On ne s' 
été tenu de 

Enfin on a 
Ion, dana la 

t silûV^pour attirer l'attention du 

'xplique pas oyancun compte n'ait 

ue t est facile: i) r 

des b&timcnts qui viei 
tente de leur indiquer 
lequel ils doivent u n i 

Hsonncmcnt se rend à h o r l 

LES MlUIH O U I 
Conversation avec M. Le Poiltevin 

Paris, i t mars. — La Libre Parole prétend 

dana la galerie du 

portant* I 
D'm< 
Alw* il «at 

Tnur 

d'au plein po«-

C'eat iennoâtùblc.'.! 
U personne cites q _ _ 

erse ie puis «tir*, c'est qu'elle oocipe k Londres a t ' 
•itnation . • porta* te l \ ' - ' ^ l ^ — 

ton. pour qu'il — — 
donné* sans la moindre difHculie. 

leponillor avec Alton sont vraiment im-

îaporlanee capital". 
M uaact qu Arlon a bien lena toidos 

— TontM, at je doi* aatan dire qae, a a a a n e ; 
utes K>s- ifflraMlton* d'Alion w verintnt f a r dw 

— <>» Ma» dasc lafétsf f a t l t -

llvré & époques fixes i_. _ 
Chambres, en même temps qu'il ^ ^ 
vente A l'imprimerie qui l'édite, la maison Mot-" 
terox. Arton avait donc pu se le procure.* trèt. 

et de télégrammes qui ^ ^ ^ ^ ^ 
dance d'Arton dans l'affaire de Panama. Partait 
ces derniers documents se trouvent un certaine 
nombre de •< petits bleus u que le baron de Ret-j 
nach et le baron Cottu adressaient à Arton. , 

•B 
L'affaire Boisleux-La Jarrigé 

a n xi a s s i s t e s 
Paris, 21 mars. — C'est aujourd'hui que com

mence pour durer toute la aemaine semainav 
prochaine la procès des médecins avortcurs qui; 
apparaît comme l'une des affaires criminelle»' 
les plus passionnantes de ce temps. 

Ce que l'on connaît, ce sont les faits qui o n t 
molivè la poursuite pénale : le décès, chez ta 
docteur Doislcui, d'une demoiselle Thomstrar 

enéc par un confrère, le docteur de La Jaav 
; , ami lui-même de M. Mansuy, l 'amant de ta' 
ne femme ; le suicide de ce dernier éveillant 
soupçons, puis la preuve évidente que Mite 

Thomson avait élé opérée en état de grossesse ; 
enfin l'arrestation des deux praticiens. 

Ce qui est également indéniable, c'est, d ' a u 
part, que les deux amants aient formé le projet ' 
d'arrêter le développement de cette grosses*», 
et d'autre part, que le docteur Boisleux M* 
l'agent actif de l'opération à laquelle son con-| 
frère de la Jarrige ne s'associa surtout que no*-' 
ralement. 

La seule queaafon qui se pose dons, pour taï 
deux prairiciens, est une question de bonne o * ' 

lauvaise foi, la connaissance de l'état d < 
*sse "avant l'opération et l'intention d'ope-
ie délivrance prématurée étant néces 
:onslituer, au sans Légal du mot, le E 

i qui devra par conséqw 

Î3S 

combe i l'a ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
établir que chacun de* deux médecins 
sait l'état spécial de la jaune femme et que, 
l'opération par eux pratiquée n'avait d'autre M , 
que sa délivrance avant terme. 

L e * e h a r g i i 

Pour ce faire, elle prétend d'abord — et en 
tint vise en parlieulier M. de la Jarrige — qt*a\ 

étant données les rotations d'intimité existant 
entre ce dernier et M. Mansuy, il est vraiaeaa-, 
blable que son confrère et lui ont élé coaAdejita 
du secret tout entier, c'est-à-dire de l'état do,' 
grossesse et du projet d'avortement. On sait en 
qu'ils répondent: * M. Mansuy, prétend M. «ta 
la Jarrige, eat venu — *~ ' *" ~~' 
Mlle Thomson pour ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
crivit de telle façon que je diuno'stiquais _ _ 
• e t r i t e et l'adressais a mon confrère Boisleux^ 
spécialiste pour ces maladies. » Le doctetat, 
Koialeux dit : « Mon cher confrère la Jarrina, 

adressé une cliente qu'il m'affirmait ètro 
ote d'une métrite, je n'avais qu'A prati

quer l'opération indiquée en pareil cas ; le cu
retage utérin, n 

L'accusation réplique en soulignant quehroet 
particularités suspecte*, notammant ce fait qua 

' st non pas à sa clinique, mais bien a son do
cile privé que le docteur Boisleux oretiqon. 

l'opération, contrevenant d'ailleurs en cela aux 
•èglements de polie 

Puis.ell ' 

»»ent ils 0 . - ss-^-eBaannnnni 
inspection, par la seule apparence de leur ma-
Ude, en. einte de qualre mois environ. 

Mais la défense invoque ici, avee de bien eu-
rleux exemples à l'appui, la ruse femme et cette 
dissimulation de la grossesse où certaines feaa-

— Kt puis, demanàe à son tour la défense, et 
plus spécialement le docteur Boialeux, le « eurus 
tage r, (et c'est bien la l'opération que noua 
avons pratiquée) a-l-il jamais été considéré par 
(fuique ce soit, par la Faculté ou par les clins-

ens, comme un moyen d'avortement ï 
Le ministère publie concède que, en effet, m 

général, le moy ' " * *~~ 
tient que ça él< 
ies deux praticiens u avoti 
ion en apparence résilie 
l'occasion leur projet crin 

produiront alors l 'argument e 
a La " ' — ' 

_.e preuve de notre parfaite ignoraaeo 
état de grossesse. Tous le* gynécologue» 

dironl. en effet, que le curetage d'un utev 
i vacuité (c'est-à-dire chex un* 

t organe eat normalement dur et resta 
ni. C'eat bien ce qui a été fait par le docteut 
lisleux, à telle enseigne que le premier eoug 
• curette a séparé la tète du fœtus du t rôna. 
Or, si, prévenus, nous aiion* voulu opérer u*\ 

ous sachant en ee cas, an préS 
rus « gravide » et peu réaudaaaV 
employé, au contraire, d'.natniel 

précautions. » 
A l'appui de cette thèse, sur laquelle Ils o 

lent beaucoup, les deux médecins \—J~ 
unc série de documents tout à fait 
L'accusation, de son coté, eouttaadra et 
cher* k prouver qu il n'y a eu de la part 
1 opérateur qu'uue maUdresee et non pas r 

rap.de
iiw.1i
tu.rQ.-ixe

